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S. G. MGR L'A\RCIIIEVEQUE CHEZ LES BUTHIENES

A WINNIPEG, DI)ývMNChE, 3 JANVIEII.

Sa Grandeur a été reçue solennellement par le prêtre en habits
sacerdotaux, accompagné du diacre et du sous-diacre, et on lui a pré-
sinté le pain et le sel, puis on l'a encensée.

La croix de procession, huit drapeaux portés par des jeun( s
f1ll0 s habillées en blanc, trois bannières, une image de la Vierge ri-
Chement encadrée, un 'sceptre d'or composé d'un globe et d'une
couronne dominés par la croix, porté par une petite fille accomfpagnëoý
Par deux autres, toutes trois semblables A1 des petits angres; un so-
leil Symnbolique on m.1tal, formaient un cortège brillant."

Lafoule était iInninse et pouvait ài peine contenir dans l'égli-
Se.- Mgrr Dug-as, Vicaire Gén ýral et Protonotaire Apostolique, des
.P.re3s Jésulites, d,35 Pèris Oblats et plusieurs prêtres séculiers au-
0omp ignaient Monseigneur. La messe a été chantée avec beaucoup
(l 5olonnit, et le peuple a fait entendre de très belles mélodies pîci-
113s da. (I l:)rine et de ic~ cc'tte union constante dli peup)le avec ](c4
prêtre et ses assistants est bien touchante.

Li proJJ3ssion (lu livre de l'EvangHie. la procession dii pain et
du vinl appelés 1e.ý 011,eyt oeli<tn<l<s c et le ('lant des pitioles de lat
OOfl9 ýcrkitioni Pr-euez et mauez, neie j one prenez; eVfl t buvtiez,
e'' est m1on. sung, ont fait une grande impression.
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Monseigrneur, en parlant au peuple, a fait des déclarations im-

portantes au sujet du mnaintien du rite ruthène dans suni diocèse, et

il a flétri les ao'issemienis des deux sectes protestantes, les Iresby-

tériens et les Méthodistes, qui cherchent -à pervertir les Puthines et

qis'allient aux Schismatiques, aux Indépendants t4 aux pr(tIrcs

Uuthènes interdits.
La b)rochure du lk. 1). t)elaere, c. S. S. u. , intitulée. Memnoi,'e SIM'

/ ~ ~ (1 tw ftuJ8w 4,se , oe<t <Iujoe <f< j<1< ls to/<, de,

1' Cot(ouoi< n.. donne le détai! des efforts faits ponur p<ri ver les

Ruthènes (le leur foi. L'allocution de Sa Grandeur sel a tî ad!uit e e n

R îmthèe et p ubliée sous forme de (cîlcu laire.

On rappîorte (fil uîî éveèqe framn:ais. N oyma eaît en lt s-ie. sze

Prosternait. danms IX'gl si>e I is.deN r.t le ý t.Sactr n r.t et orrait

aux saintes imgsdes sio-n es de respiec't. L.es Pusses. étur ns., di-

-saient: - Les 1 rêtres latins ne sont îu<s protestants, ils ci oienlt ct n nie

nous à la présence réelle, ils honorent la Ste Vierge et les imiages.

Vie de St ,Josa1îhîat. Pré(face 1). '20

Aý bon entendeur, saluît.

(Que les zélés poutr la pîerversion des Ruthènes wMuédj nt ces a

roles, 'f <t'oï< to (A<t !

RECIT IYUN MiSSiONNAIRIE FIIANC-AIS

PER:iDIT DURlA NT CINQ JOURS11 DANS OEil NEIGES DU1 MA NVIOBA

IL, Y A 48.XS

Nous pubînoîis avec pîlaisir le récit complet et si plein d'origi-

nalité' d-~ M. labbé Goiffon, bien persuadés qu'il inîtéresser a nus

lecteu rs, et nourrira dans les~ ainîes généreuses l'esprit inssieOl-

naîire.

L a chasse fin ie (t de retouîr à St-.IosepIlî. mon01 devoir î' Ctait dubt'ir

il l'aPqîel de M. lo Girandi Vica ire liavotîx qui me deîîîandait à St -laul-

D eu x frè'res c'anadiens, NI. ýM Pati I et ('harles MNorneau ayanît aussi

àallîer -à St t > l. no)us nîous entenadions poumr descendre ens~emîble-

CoîI1nn ' j'ava s ei n de beaucoup de cli s<,s poiur mion église et

pour mîoi. Je crus profiter (le l'oc,"asiî)n ptour nile le' procur er. Pour

cla. C'uiîîîîet mues comîpagnons, je fis préparer dt'ux clu'ettes que je

devais c'onduîire tui,î'e.n'avant pasd('iIgent pîour paver min l n C'iie.

No us quîîittitons St -Joseplî àz' la fin lu mois1 d1aoû~t et nous arr''

vions -à St-l'ail avec nos bSeufs -à la fin de septemîbre. ( mine il

vait une /'q d lts gens de St-Bonifaee qlui était arri'vé quelqu

jours avant nouîs, nous mîmes nos anîmiaux à upairie aveclslu~
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pensant retourner avec eux à lit Rnièî iouge. Après une dizain
de jours pour faire reposer nos animaux et faire nos pJOVisio s. je
m'achetai un bon chieval et j'attendis leimomeïnt dle repartijr, loi squo

unsarnadi soir, on in'anmna mon bceuf à l'évi chté, en mie disant: l'e-
prezv t, no'us Partirons demain matin de très-boîîne hieure.

Ohi comment !vous voulez commencer un si lon g voyage un diîuan-

chesan enende lt icss, rponis-eu me ssager, ne savez-Y.v (5Hs

(J"el beuscanda le nlousdonrosa asavtàvtetî n
prtre catholique. Si vous voulez absolumîent paýrtir (leitain iiiatin,
palrte3z, nMis moi je nte pamrtiri'a pas, je reste ici.

e iux comipagnons ,anadioens n'osèrent pais Partijr avec ceux
t] S-13ni iuaet tr~~êtrejils aléo-,'s, ils leur laissèrenit a voir

notre tente avec laquelle nous i'rîons descendus, pentsant . ouivoir-
bient'P) les atteindre uen partant de 1) )n iil:ltiiî lu lundi: u'iîis îlosca
lu trades avaient alitl calculé. Aul lieu de ~i~ e les deiux l n-s
chircttes et les réparcr pendant le temps que noný étions reslUs à St-
Paul, ils n'y avaient pas fait attention. Rendus à -Min n épolis. il fut
Jugl- à propis d'en faire un neuf, e qlui commienca àl nous mîettre un
re tard d'une demi-journée. Après, nous mnarclijoils aussi vite quet
p)ossible pou r rattrapper le temîps perdu. et nous arrivions let nit n l-
elle matin lîpré's notu e départ «I New E iclîardson oit se trouvait tn ne
Petite église allemande. Nous nous y rtndions et avec lit permnissiont
dlu p)rêtre nous y disions la messe.

-Après le déjeuiner nous continuons notre route. marchant tou-

jours aussi vite qlue possible pour atteindre ceux qui nous précé-
daient, mais voilAt toiîtu'u .ouip un nfou veau retardl. 1 m'e roue toute
fleuve (lC la eharette d'un (le iues canadlienis se défait toute un mnor-
ceaux ; il fallut Prendre dun te mps pomur le, j.i,(r (i;r. Nous mmi r-
eheronq p)lus tô^t disions-nous ce soir, miais voilà~ qi]'à jet' Pr(s' deux
heures avant le soleil couché l'autre 'roue neuve se défait à~ son tour.
La raison était (lue, croyant bien faire, il s'était fait un essieu le ues-
9ous droit .1 la it fa';on us' vil lus, VoilA1 votre famneux essieu, lui d]isons-
nious, que vous nous vantiez tant; voyez i'emibarras of, il nous Met
allez vite chercher un chêcne que( nous, vous fassions un essieu neuf,
A la façon (les Métis. Le chêne arrivé, nons nous mettions tit lion
anlglais, qîmi nous avait rejoint,. et ti à' lui faire un essieli. et lti-

quoique charpentier nous regarda faire. Les roues ne se cuissèrent
luls, niais nous avions e)riti trop de tempsI) pour pouvoir espéIre

*atteindre leýs voitures de' St-Bonifaiee. Arrivés le 29 octobre àl un'r
Maflison do coinme rce qtîe l'on apîpel ait GeorgyelTown. il peu près a
inilles du fort Abercromnby et A peu rè 5)dePenîbinaý, les deti 0 '

f'ýrs Morneaui crairnant'que leur tente fut transportéýe à St-Bonifacx
fi e
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me dirent; "Vous avez un bon cheval, ce serait une bonne chose si
vous alliez en avant pour faire déposer une tente à Pembina. Comme
mo-même,. j'étais inquiet de nies paroissiens que j'avais laissés sans
prêtre depuis plus de deux mois, j'étais content de pouvoir arriver le
dinanche suivant à Pembina, pour être tout prêt A suivre mes voitu-
res a St-.Joseph pour les voir dcharger. Je prenais donc des petites
provisions pour 4 jours et je partais A cheval. C'était un mardi ma-
tin. Le soir, à la tombée de la nuit, j'aperçois de loin une petite lu-
mière dans une pointe de bois, je m'y dirige. C'était un des Métis, nous
passions la nuit ensemble couchés sur les feuilles. Le lendirmain, je me
rendais jusque sur les bords de la rivière du Lac Rouge, et j'avais
encore l'avantage d'y trouver un de mes Métis, nommé Démarais.
Nous couchions ensemAble côté d'une talle de saule, la préci-
sément où est construite la ville de la grande fourche. Le lende-
main, mon hôte ue fit présent d'une poignée de petites baies sauva-
ges.frits de l'Aubépiiie saucuge qu'il avait ramassées dans le bois,
et je reprenais mon voyage par un très-beau temps chaud. C'était le
jour de la Toussaint (lui tombait un jeudi.

Le soir à 9 hrs. j'arrivais dans le campement des voyageurs de
St-Boniface qui nous avaient laissés à St.Paul. Ils étaieut campés
dans une pointe de bois sur les bords de la Grande Rivière au Sel.
Je couchais avec eux sur les feuilles.

( A suivre.)

CONGRESPEDAGOGIQUE DES INSTITUTEURS BILINGUES

ANGLAIs ET FRZANCAIS,

AU MANITOBA.

Ce congrès a eu lieu du 3 au 5 décembre dernier, 1908, et bien
que ce n.ý soit que le prélude d'un mouvement plus sérieux et plus
organisé, il aura des conséquences favorables aux écoles bilingues.

Le frère Joseph Fynk, directeur de l'école des garçons, ( ancie'
nie tco/e Procencher. ) A St-Boniface, et qui manie le français aussi
bien que Fanglais, a fait deux conférences intéressantes.

M. Young, inspecteur anglais très sympathique aux canadiens,
puisqu. c'est un homme d'esprit de Ste-Rose, P. Q., fait de magnifiques
éloges de nos écoles bilingues dont plusieurs sont supérieures, a-t-il
dit, à toutes les autres écoles publiques.

M. de Moissac. instituteur ù St-Norbert, a très bien parlé de
notre situation au point de vue légal; ce serait un tra'vail A compléter
et A imprimer.

M. Arthur Doyon, instituteur a Bruxelles, a parlé du bon entre-
tien des terrains scolaires. Rien d'étonnant puisqu'il donne l'exem-
ple sur ce point comme sur tous les autres.
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M. Poulain, secrétaire du congrès, a parlé de la narration, et
1ous nous promnettons de supplier les religieuses dans nos couvenis
,qui sont de iraies écoles normales, de soigner la narration française.
Pour cela il faut en faire écrire.

Inutile d'ajouter que M. Goulet, premier inspecteur, a parlé
avec l'éloquence et l'esprit chrétien qu'on lui connait.

Le Congrès avait préparé pour Mgr. l'archevêque une adresse
qui a été lue en son absence à Montréal, à Mgr Dugas. son Vicaire
Général.

Une motion de confiance de la part des instituteurs bilingues a
été envoyée à l'Hon. M. Roblin, premier ministre du Manitoba, t si
elle avait été présentée à MM. les curés de nos paroisses. nous ne

c'Craignons pas d'affirmer que tous l'auraient signée volontiers.

En avant instituteurs bilingues

A PROPOS DU LIVRE FAMEUX

LE REVEIL )'UNP>EUPLE

ENVOYE PAR MGR L'ARCHEVEQUE A UN DES MESSIEURS

DU SEMINAIRE DE ST-HYACINTHE.

* *
*

CHOS DE L'ALLOCuTIoN DE SA GRANDEUR AUX MAITRES ET AUX

ELEVES. iLE il DECEMBRE 1908.

Prends ce livre, mon cher, lis-le, inédite-le jusqu'à ce que tu
te sois fait une mentalité conforme aux enseignements qui s'e dé-
gagent. c'est-à-dire, une mentalité vraiment catholique. C'était sans
doute le but que poursuivait l'Apôtre de St-Boniface, Mgr Lange-
vin, en conseillant ce livre, en le distribuant, en déplorant que tous
les catholiques ne se mettent pas suffisamniment en peine, hélas ! de

penser catholiquenient. Tiens, mon cher, ce bouquin me rappelle une

fameuse allocution que le vaillant lutteur fit un jour, ici même, dans
notre salle de récréation, autour de la question dê,q écoles, notre affai-

re à),'efun, A nous Canadiens. Il me semble entendre encore, sans

Pouvoir les reproduire avec leur accent apostolique, des phrases

comme celles-ci:
Si les catholiques du Manitoba conservent encore du français et

'de la religion dans leurs écoles, ce n'est pas la faute de ceux qui
(levaient naturellement les y aider, niais parce qu'ils luttent sans

'cesse sur la brèch.
Dans un pays de races différentes comme le nôtre, on n'a de 11-

terté que ce que l'on en prend.
Je soumets ma conduite privée au prêtre, mais ma vie politique
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ne relève dle personne: tel est le premier article du credo libéral,
mes enfants, mais ce n'est qu'une hérésie, comme si un endroit poul-
vait exister dans le mnonde oùt Dieu n'est J)as! comme s'il n'y avait
ni principe immuable ni morale en politique ou comme si, en Lait dle
morale. on pouvait impunément ignorer les enseio-nemients et les
droits de fEglise

Il nlous fauit lutter constammnent pour faire enseigner le franoais,
p4our protéger nsrlge- cmire toute tentatii e 'le séculai isa-
tion, pour garder nos crucifix dans nos écoles, et l'oni vient nons (li-
re après cdèla. en Voyant e, qlui se passe chez-nous: QuCavez-vous.t
vous plaindre Y Vous seul n'é,tes pas satisfait

O1h !si nouis voulions aeder quelque chose des droits de nos coin-
patriotes. ou cesser (IL réclamer juostice pleine et entière Il ur les ca-
tholiqt[es. nous toucherions aussitê^t rhum doilgt et ruecevriions à pîleines
mains la reconnaissance le certains adv~ersaires, muais hes tuiirLs nie
jouissenit ,jamais longrtemips dec leurs trente deniers. Et puis un eé e-
que n'a pas le droit de renoncer en q1uoi qlue ce soit au trésor qlui
lui a é1té confié: il ne lui appartient qlue de mourir!

Il y a lonitemnis qlue nos ennemis font de Faction sociale: nous,
catholiques, nous ne faisons que de commencer. ot encore

Nous, Canadiens français de FOuest, nous somimes au feu, nons
combattons àt l'avant-crarde; défiez-vous. Cathloliques (le lai Provinic
dle Québec. vous vous (^tes croisé les bras.au lieu d'aider vos frères î1
conserver l'influenctu catholique et fran<:aise dains *(,)uiest. puarce que
vous les jugiez fatalecument d,-stinés à l'a n gIicisation, vous aurez
avant longtemps lat guterre, au centre ni' me du pays. r Presqmi.'
lheure mêmne où l'Evêque p)rétenduit pessimuiste ,jelail ce cri d'alarmie,

,grosse temnpête ài une séance de la Coinii iission scolaire catholique (le,
Mmntréal.]

.Je Vous (eM prie, pratiquons la ('oulumunion (les Saints. Partout oit
il existe un groupue (le catholiques, e grrouipe doit nous intéres-ser: il
est de hi famille: ces biens sont les noêtrs : iittmuujuCs làiajudui
(demain, ils le seront clu -nus. Ei q uoi !est -ce que n ous ne comia ut'
tons. pas pou r la hu gmîr. fra nça i.se. ;/ nj- ',«(li( 1)(1 (/e fio/i/i l u
puarti p<ý/,tique i/f m, if t/'u eu0 .eif/mes ef. u'oel1<ns obui- i t
dle ]Dieie, pour faire rosesJcter nos croyances. puîr l'influence de notre
national ité, première-née en Aiméri(1ue? Et tout cela vous laisserait
indifférents? et ceux qui cherchent à' garder ce patr'iimoine sacré ne'
mériteraient que les mIoqueries de leurs frères s

Entre ces phrases, maintenant reýfro)idies e~t figées. et par-
fois nmieavant qîu'elles fissen t torininées. éclataient des tonnerres-
d'ap)plaud issemnents. Il y avait dos larmies dans les yeux, q]uand Mon-
sCitnour montrait nos compatriotes combattant pur enseign er et
apprendre le français dans un pays ouvert pmar les missionnaires frumn-
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Çais; il y avait dans tous les coeurs l'immense joie d'entendre vibrer
un cieur et Lin lang~age patriotes et catholiques.n

.Jai compris là continuerai-je à mion anii 1 qui je v'eux faire
lire le Ièw'eî1'a peuple, - une chîose que je n'ignorais pas. niais
qui n'était pas encore Pssée en mi à l'état de conviction, de ces
vérités qui sý,,nt (devenues comme notre chair et notre sang. Il 'y a
tant de choses que ion apprend vers l'ied'une vingtaine îI'annu'ea
et (lue l'on ne coinprend à~ fond qu'en approchant la q1uarantaine

Ainsi (lie je n'avais jamais bien saisi toute l'imjioitance (le la
'SouLveraineté (les Papes pour l'exercice complet de leur influence
spiriÉtuelle, avant dle lire lin mnagistral article de -N. Gecrges Goyau
sur îa première Conférence de La llaye; de îîeje n avais pas en-
cOl'e vu aussi clairemtent que lors dlu p -issaoge de Mgr' Lau gevin àilt
IIYaLcintlîe, cette grosse vérité que Plus on'est frainciemiei e1ibolique,ý
Plus on comprend. plus on aime et surtout p)lus ofl pratiqjue laige.
ruent et intégralement la vraie liberté, et cela Pour lesautres i.mtaint
q ne pouir soi.

Voyez donc !les Protestants. qui redoutent si fort l'ingérence de
houle dlans leurs affaires. ')nt enlevé aux Canadiens du Maî,ale
français commne langue o'fficielle et le droit d'établir des écoles sépa-
rées; un grand nombre de politiciens catholiques d- la P'iovince de
Qllèbec et leurs partisans. (liii craig-nent à1 leur façon que lk'glise se
00Il)roiilette,[i. 'iau tit Jen se mnêl ant di'assainir leur umen-
talité Politique. s'indignent et haussent les épa ules de ce que hes cia-
thOli(1des dlu Mýîanitoba ne se résignent pas, pîour la bo(nne entente
entre les deux races, à~ la perte (le leurs droits,

Voilà' quel usa ge (le la liberté font tant dl'hommnes qui ne Jouis-
sent pas dle la jiiiiîede la véritéý catholique. Mettons en regiird
les a1mbitions généreuses et loy ales de l'arclievique de St-Jloniface,
lni sej JI 1rche des imesures justemient libérales Pour toutes les na-
tionaulités et considè're come la p)lus criante injustice toute tentative
denlever à' l'une d'entre elIles sa langue, sa religicrn, le culte de -es

gl0oires ancestrailes. en lin mot son ilinme ine. Qui dit écoles s-parées
(lit liberté: (leo, dans un pays comme le nê^tre, Partout oùm lýéole sé-
parée ne peut éclore ni viv .re, la 'liberté périt avec elle. Et c'est
Ihlonneur des vrais cathioliqueis'et dles protestants lion nêt2s tlI«etr&' les
seuls à' revendiquer les droits de la liberté de conscience bien coin-'
Prise et à combattre l'asserv issemnent des minorités. T-,re lýe.'j4it cet-
tOlivt U! 1 !u, 1' s.it d'opportuho~iî et le cneso

Re1. P. CoffeA.si. uré de S-gaedut Fort Ro.ige arrivé dans
la ldernièerd s-inaine de novembre, est installé dans une maîison limée
tmiit nrès de son (oli se remupilit. chaoué dimianche! (le paloîssi-
en15 pleins de z-ile pou)tr leur nouvelle paroisse.
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FEU L'HONORABLE THOMAS ALFRED BWRIER
SENATEUR.

Ce distingué con-,itoyen s'est éteint doucement au sein de sa fa-
mille, après quelques mois de maladie, mercredi le f0 décembre
'dernier, à l'âge de 64 ans.

Par ses talents, par son intégrité bien connue, il s'est élevé à des
positions qu'il a occupées avac honneur. Il a été élu maire de St-Bo-
niface, nommé surintendant de l'éducation du Manitoba, puis appelé,
grâce à l'appui de Mgr Taché, à occuper un fauteuil au Sénat. Mais
nous croyons que c'est surtout comme écrivain qu'il a rempli un rôle
de premier ordre. Comme homme politique ou comme écrivain, M.
Bernier n'a jamais forligné.

Il était Canadien et un des meilleurs représentants de notre race.
Il aimait nos ancêtres qu'il admirait. Il s'efforçait de marcher sur la
trace des grands patriotes qui savaient se dévouer, sans arrière pen-
sée d'ambition personnelle. Il était chrétien éclairé, et fidèle obser-
vateur des devoirs qui s'imposent à la conscience chrétienne, dans la
vie publique comme dans la vie privée. Dans ses écrits, ses discours
au Sénat, ses conférences devant les Cercles, il s'est tcujours montré
l'intrépide défenseur des droits de la conscience chrétienne. Il cher-
'chait à faire passer ses convictions dans l'esprit des non-catholiques
bien pensants. Un jour, au Sénat, il prenait la parole pour repousser
au nom de la conscience chrétienne, l'école sans Dieu et il s'expri-
mait ainsi s'adressant aux catholiques et aux autres: " Messieurs les
Sénateurs, permettez-moi de vous dire ceci: Si vous et nous pou-
vons nous flatter de posséder une morale supérieure, c'est paice qu'il
y a au fond de nos âmes quelque principe chrétien. Aussi longtemps
,que nous conserverons les traces de l'éducation chrétienne que nous
avons recue, nous continuerons, je l'espère, à nous distinguer parmi
les nations par nos qualités sociales et morales. Mais l'histoire doit
avoir quelque leçon a nous offrir. Il est admis, par tous ceux qui ont
étudié l'histoire que le paganisme n'offre pas une morale sûre......
instille au fond du coeur de l'individu, comme du peuple en général
de mauvaises passions... Si nous extirpons tout enseignement reli-
gieux ou toute édueation morale des institutions auxquelles nous con-
fions nos jeunes générations, je veux parler des écoles publiques, ne
croyez-vous pas que les principes chrétiens, qui ont maintenu nos an-
'cêtres et nous-mêmes dans le droit chemin, finiront par disparaître
graduellement. Et que s'en suivra-t-il?

Sur cette question de l'éducation, M. Bernier était particulière-
ment bien renseigné et il parlait de publier un livre sur ce sujet im-
portant et toujours d'actualité.

Nous ajouterons, que cet homme public si franchement chrétien
a été béni de Dieu dans sa famille: deux de ses fils sont religieux,
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lun est Jésuite et l'autre, le R. P. Dom Augustin, chanoine régulier
de l'Immaculée Conception; une de ses filles est religieuse des Soeurs
des Saints Noms de Jésus et de Marie; et pour continuer les traditions
Paternelles, deux fils avocats dont l'un est député de la Chambre Io-
eale et l'autre journaliste, comme son père.

Ses obsèques ont eu lieu à la cathédrale de St-Boniface, samedi
le 2 janvier. Mgr Dugas a chanté la messe, Mgr Parchevtque assis-
tait au trône, MM. les prêtres de l'archevêché, plusiéurs curés de Win-
nip3g, entre autras l'abb, Cherrier. les représentants des communaut(s
religieuses, des Jésuites, des Trappistes, des Oblats et son flIs le R.
P. Dom Augustin, C. R. , c., avaient pris place dans le sanctuaire.

L'assistance dies fidèles était nombreuse. En tête se trouvaient
M.Je Maire. les juges, M. le premier Ministre, et les députés de la
législature locale et fédérale. Les funérailles ont été une imposante
lianifestation de l'estime universelle que s'était acquise ce grand patrio-
te qu'était le défunt Sénateur.

ORDINATION SACERDOTALE.

Le 24 décembre 1908, Mgr. l'archevêque conféra l'ordre de la
prêtrise à M. l'abbé Joseph Szjanowski. La cérémonie se fit à l'é-
glise du St-Esprit de Winnipeg. Le R. P. C. Groetshel o. M. i., as-

Sistait Monseigneur. Le R. P. Grochowski o. M. i., et M. l'abbé
Prud'homme remplirent l'office de diacre et'de sous-diacre auprès de
8a Grandeur. Le R. P. Kowalski o. . i., assistait de son coté le jeu-
ne prêtre avec M. l'abbé Jos. Poitras.

Le nouvel ordonné chanta la masse de minuit de Noël il la mê-
tue église. Les sociétés avec leurs bannières se reidirent du presby-
tère à l'église. Le jeune Lévite suivit, revêtu de ses ornements d'or

et portant sur sa barrette une couronne de myrte.
M. l'abbé Szjanowski fut assisté à cette première messe par le
. Kowalki qui fit aussi le sermon de circonstance. Il dit la mes-

$e do 8 heurus et demie et chanta la grand'messe de 10 heures et demie.

PROGRES DU DIOCESE.

La nouvelle chapelle bitie il Dumas. par M. l'abbé Gaire, a servi
culte pour la messe de minuit.

Il faut ajouter.la liste déjà donnée dans le numéro du 15 décem-
bre des Uloches, une nouvelle église bâtie à Marienthal, colonie alle-

ande située au sud d'Estevan, et desservie par les Missionnaires de
a Salette. La bénédiction a eu lieu le 6 janvier 1909.
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LA VIEILLE (iA'I'HED)ýlýE.

Elle disparait; peu à peu. D)éjà la fai;ýade est largement enûte
et les murs baissent tous les lours. Lat trist esse de vcir diîspai aitî e uin
monument si vénérable est tempérée par lat joie dle cui îtemplei' le non-,
vel édifice se dégageaint dains sa mnajesté impjsa ite. Il faudin abient ctt

penscr al transporter dans la crypte (le lat nouvelle catl lîdrale les restes
v'énérès dle Mg\Ir Provenebier. de Mu(r Taché. de Mgrii Fairautd. et des
missionnaires enterrés avec eux.

NOM INATION S ECCLESIAST IQUES.

M. l'aibbé Louis Carré a été nonmme vicaire à' St-.Ieiin-]3iiptiste.
-M. l'abbé .Joýepbi Szjaýnowski. nouvellement ordonné à f*éo-liste

dlu St- Esprit de W/innipg, nomme assistant prohepor dc M. 1'*ibbé
Rock Ma'oson compatriote de Pologne, -à St fJein de lK-en1e, via
Shoal Lake.

-M. l'abbé Ludger Bastien, ordonné le 19- décembre. au Grand

Sémîinaire de Me/rnti .ýal, est nommé vicaiire àl W%\odridgre.
-Le U1. P. .Iaslier, o. mî. i., est transféré de Ste-Rose àl St-Laurent.

-ELe 1P. Poulet, o. m. i., est transféré- de Kenora à St- Laurent.
*M. l'abbé 1ireseon. a été nommé vicaire à Réo-ina.
-M. l'abbé Labbé, est nommeiu vicaire .1 Ste-,A(Yatli(e.

BIBLIOG) APMTE.

LES NO0MS IDE BAPTEME.
A l'usage des familles chrétiennes,

par le Père Géna. l'iédetulptoristeý.
ub~,I mprimîerie de .I<tnSoi 1

1)ING ! ])ANG !1DONG!

,A_ l'èiole l1 de tIIbr.dirigée par les SSeurs de la Croix de
Muri nais, il Y a '21 enfants. C'est uin comimencemient plein d'espérance

pour l'avenir.

--Le R1. 1). Liber, fils de M. 1. est allé porter secours ait 11ý. P. Fl
lourd dont la santé -laisse à~ désirer.

- C'est par erreur que les ('les ont anno>ncé le décès dut bon,
fràre Taw_)n us aveý les initiales o. m. i., c'était un #bl; de Marie Innima
culée, et non un Oblat.

- Le R1. P. .Jean-Baptiste Beaudin C). m. i., est sérieusement mialade
il'hopital St-.Iose[pb de Kenora.

M. l'abbé Mirauît, eur-ý de Keewatin est descendu à Montr(al le,
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12 décemibr e pour assister-aux funérailles (le Son unique Sa ur morte

às nùg (l '>1 ans. Que son 'iiîie rt-pose en paix. IN(s s îîîpallies bien

, Le BZ. P. Morice o. -)i, i., autrefois de la Colomnbie -Britanique, est
arrivé le 15 novembre do la Province de Québec, et il habitera désor-
iais le .fn onttes O)blats il, St- Boniface.

L e Ji . I1. Charles Sauner. le supérieurd(es M «ission naires dut Sacré-
C our d'I ssoudutiln i'i la station dle Qappil.avec le Il. P . A uguste
Cadou pouX r vicaire. est arrivé le '21 ( ctorbrýe (le LubcJe P. l're

palecourammiient l'allemand. l'anglais et l'italien. outre le franulais
qui est sa la ngoue niai ernolle.

M.l liL)O1aîui . eleic miinorées&t arrivé ài larchliONi tîj le 4) ni,

Vciiilre, 1 908. il refa;it sa sauté et il su ia dles (-oui s de tWla10ogie ail

Le R. P- Richard 1 talton. o . .. - (ui ecitupte (le nciiibreux étais

qcrviee da~ns leý iin tistere (les paroisses et des miissions. en Angle-
terre. est arrivé -' WVinnipeg. le 19 uléceitibr, iet il a pis possessit n (le

la ure dle Ste Marie île \Vinnîîpeg. le, 2î dlécemblre.

~Nous souhiaitons plein suiccès' au E. Pè-re (lui se rappelle av oir Ilu

et traduiit en aunglais. (-tin t fièr,, Gblat. dus letires dle Ma-r Tachlé et

(Ilui a rencoutré le bon i0. i anduii id à Sut un. France, il ya pj 5 (le

trente anus.
- Le (lilen diiter- caniidieti. le lZ. P. ])an(luritn(. o. -i. I., g

dLe 901 alns. a asé dix nere ncnfssionnal. la veille (le Noël.

-Le R1. P~. AI lard, o, )i. i,, v. (;.. est i-ncore retenti . CliInt- lugiii

par sa con va lescence. miîîs il écrit ýLla date diu 29 décembre: ''ma

ýsante est pîresque refaiite. 5h îf le poids de lies 'M> ans et onze mois

-l'abbé Jacqe(ls 1)Uffvý, écrit d'Irlnde à Mgr FarclievCque. que

-De patssago ài Iu arE.vci P . 13I. Fl k ui(l. 1. NI. ti. curé de

St-j~b1--~siisk. leo EL. Pore so(n va en Fraunce rétablir sa sauté.

MI. l'abbé luiel lette. cuiré de fIee c iro(nt AIlbeit a. et mission n a h

NI. le baron V'on .iierongen die W~niedevenu frère scoluts-

tliItO(' Oblaît de M. 1I. al étéo i v d*Ace liii', prè s d*tttliaw a, au seo-

't iVlt dles Oblatus .1 Sa n Anutoiou.'fxs
-- Les isites5 dli 1reuier (l e l'an' ont éth pilus n(i utlictb-e que i,

'fnis à l*arcluievêchié. cette atnnée(.
Les uoininies sonit von us on orand nomtbr'e. iipri's lit grand' messe

.et du raunt (i}h iiiII p1reiiuierjanvier. et 15I flS e deoiselles,

Oint, fa it de iitîCuit- le juîr dîeI' ipu iuiIge un froid de loup.

-- La iiesse de tîinulit. le jour dje Ný\oél, la première dans la nou-

"ellectére a~ t4 certainement bien belle. lleo fut chantée par

Mgr nrchve<1e. ssisté comme diacre et sousdiiredbn urd
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MM. les abbés P:aré et Fyfe, et du R. P. Dandurand comme prêtre as-
sistant. MM. les abbés Duplessis et Bellavance furent diacre et sous-
diacre d'office.' Tout le monde a aimé le chant et admiré la parfaite
unité des cérémonies.

-Depuis Noël, les bancs sont, partout placés dans la nouvelle ca-
thédrale. La vente de ces bancs a été très bonne.

-Nous prions le lecteurc{e' vouloir bien li re: ",appel aux ilmes syni-
pathiques " de la deuxième page des annonces,.

-Nous rappelons au lecteur qui n'a 1,as trcxe £o1dé le piix (7e
son abonnemunt aux ('loce,<ý, de vouloir bien se mettre en règle avec
le gérant dles C1 lochîes.

- Pendant les fêtes de Noël, les différentes institutit ns rel]igCcutL
ont présenté leur arbre de Noël. Le3 1 etils cil Lelir s t e 1ý tjlic
Taché ont reçu des îe1mes généreuses la somme de $280. et la valeur
de $150 en objets. Nos remerciements au nom des petits oiphelirs et
des orphelines.

-fa quete ordonnée par Mrl'archevêque à la cathédrale de St-
Boniface et dans les egie (eWýinnipùg, dimanche le 4 janv ier fait
hionnour aux catholiques de ces deux villes. Cette aumône, sera en-
voyée au Saint- Père, Pie X, dont la charite est si connue, va se faire,
une joie d'envoyer de nouveaut- car il a déjà donné $21000- quel1-
qumes secoulrs pécuniers à~ ces umalheureux de la Sicile et de la Calabre
qlui viennent d'être si cruellement éprouves. Le ré'cit Cie cette catas-
trophe trheutde fir.< . *z de ,nue,- a plongé toute
la population de la Péninsule dans la plus navrante douleur. 'Ce dé'-
sastre qui s'est abattu sur la Calabre et la Sicile, déjàl si souvent visi-
tées par les secousses sismiques. a jeté le monde entier dans la tris-
tesse, et parttout tics souscriptions ont é'té commencées pour venir en
aide -à ces popillations dans le malheur. La liste (les muoits
(lépas. e en ce moment 0,(.

SLe Gouvernement Canadien a doninéý $100 000) et le Congris
dles E. U., $801) Offl. Malgré la crise financière on a recueilli les sont-
mes suivantes: St-Bioniface, $81.5ý; St-Nicolas, $20.00; Immaculée-
Conception, $36.013; St- Ignace, $30.00; Ste-Marie, $2150.00; St-.Jo-
seph, $2,7.00, St-Edouard, $23.90; Sacre-Coeur, $81.20; JaClaire
Hall, $68.00; Starbuck, $5.15.

R. I. P.

leO I. P, Pierre-Célestin Souques, Vicaire Général de l'institut
des Clercs de St-Viateur, pieus~ement décédé à Jette -Saint-Pierre,
Bruxelles, Belgique. le 12 décembre 1908, dans la 75èmne année de
son e'gçe et lat 57ème depuis son entrée en Religion.

Revde Sr Mary Conway, (les Srs de la Charité de l'Hopital Gé-
néral de Montréal, décédée le 27 décembre UC08, .1 l'âge de 58 ans.
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Parmi les décorations inultiples qui ornaient les différentes sal -
lus (lu couvent dle St-Norbert. nous avons remarqué en particuliei L ni
texte qlui nous a profondément touché. parce (lu1il résume bien lFes-
Iprit dil la Late (Joi aL réuni il St-Norbert, un si grand nombre de pet -

~oflfes. [ 1s mts, bien, courts disent beaucoup, et auraient pu il e

'nsrit à itpore Lenrée(lucovent: L, rerwlWGc8<O/ce r(x ali(

Iflutles pas de tous ceux qlui sont venus prendre part à~ la joie de
f'Irnille. S. G. Mgfr Parchievê'que, quoique fatigué, à la suite d*um
Ion., ut pénible 'voyage dans les missions de l'Ouest, a voulu prÉsi-

cier Ces admirables' fêtes. Et en venant rehiausser de sa présence l'C-
lat de cette agape. il a voulu témoigner sa reconnaissance envex-

"'Institut des Srs Grises qui ont travailWl avec tant de zèle et de chia-
"'té il "évan crlîsation <le ce pays. Elles futrent les premières religiet s
'es A fouler leé sol dui Nord-Ouest. Quand MNgr Provenclier alla frap-
Per à~ la porte de l'Institut (le la Vénérable Mère d'Youville poilr
tlerninder à~ ses rligit1ses (le venir dans les pays d'EnHaut, qui
avaient eesasq'o le sut alors, dé'couverts par le frère, l'oncle

et les cousins de cette vénérab)le Fondatrice. sa voix fut auIssitôt et -

tendue. Sur 39 reliolieiises dont se composait lat communauté (le
INontréaî 17 s'offrirmit spontanément pour la mission lointaine. Leo
'es 17, (luiatre seuilement furent choisies. et ieuCL sait avec quel bor'-
heur les SSî.5. Malade. Lafranve, Lavrrave et St-Jfosephl accepti-
rent de partir pour la IZiviire-Rougo. Elles ont donc diroit à~ la re-
CoXnnitissance. et Mgr l'archevêque n'a pais voulu laisser passer cette
')casion de leuir témoigner toute sa gratitude pour la grande et sain-
t' Ceuivre qu'elles ont accomplie en ce pays, de concert avec les pre-
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mlu ibres dlu clergré séculier et régrulier, mont venus aussi assister aux

f .tc da St-Norbert, afin de manifester toute leur admiration enversý
'lInstitut des Soeurs Grises qui dans leurs paroisses ou par des oeu-
vrc±s de charité ont toujours prouvS, qu'elles sont les ouvrières huîi-
bics et infatigables du missionnaire comme du curé.

Les RZ. SS. des Sts Noms~ dc .Jésus et (le Marie, les Filles de la
Croix, les Soeurs le la Providence avaient envuyé leurs lî1 iýcn-

tantes.
La Rdo Mère Filiatrauît, la Mère Générale d"P Soeurs Grises

pIlt part :' la fête. Ctte in irque p)articulière (l'affection a touché pr-
f ):i lém nrt les Religipuses de St-Norbert, ses chères Filles.

Plusieurs laïques émin ents parmi lesquels M M. Fletcher, député,
ministre de l'Education, .J. Bernier, député du comté de St-Boniface,
R. Goulet, inspecteur des écoles publiques. Young., inspecteur des

30 x 24 pieila

P>remier couvent de Sain t-Norhert

éc~oles p>iilliq15 p>lusieurs laines et anvienfles el-' ves(lu (-Oi vent de St-
Norbert se sont rendus à l'i n vitation ti n'cnt (lu quY' sýen féliciter.

Les bonnes rel icoleises dle St- Norlîert inérît eut iautre- plus viv4e
reconnaissanîce. Ce (qi'illes Font ailIleurîs, elles l'ont fait et -ontimuent
à~ le faire à St-Norlart. Qîuon oublie un instant ýo11t le progrès qui
s'st tîperu depuis 50) ans, et qution se tranispo<rte puar hi pensu'e aù l'an-
n (1e 18KS. Aý la fi n dle 18577, St-'l'orbe(rt fuit ré guI ièr(lnieft organisée
en paroisse et le R~. 1. I estanc. o. Ni. i., en fuît le preminer curé. Ce
il voué Mission naire se pr()ceupa de sall e (le Fnt l o (le F:a pa-
roisse, et le 29 (léceifibre 1858, il avait la consolation de voir la réali-
mation d'un désir si cher à son coeur. L'humîble ré,duit qu'il pouvait
Off rir aux bonines Soeurs Girises, ressemblait bien un peu à l'étable dO
3 ýthléenî, mais ce lieu devait 'tre le témoin mîuet d'holocaustes quo-

tidiens ouffert sur l'autel du sacrifice, et cela suffit au coeur qui s'im-
miole volontairement au bonh'our du prochain.

On a heureusenment conservé l'inventaire fait alors de la ehaumi&-
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ire où furent admises les deux premières Soeurs Grises: une table,

lin banc, un potële, un poêlon, deux petits chaudrons, quatre vieux
eouteaux et fourchettes, six cuillères. trois tasses et deux soucou-
pes, pour couchettes le plancher, une paillasse, deux couvertures.
deux oreillers.

Le couvent actuel de Saint-Norbert

SNous tenons Au mentionner les noms de ces deux religieuses dont
l'rOVit encore: Soeur Laurent, et Soeur 1)andurand. Elles furent'

>fM fondatrices du o-vent do St-Norbert. Nous dlevons aussi inen-
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tionner Soeur Dusbot, une des premières fondatrices de St-Norbert,
q(ui était présente àX St-Norbert en cet aîjniversaire.

Cette première bâtisse, si modeste, a bien changé depuis. En

18î74. o11 érigreait une deuxième bâtisse. en 1889 une troisième modi-

fiait la deuxième et en 1904. <>n to-rionnait l'Suvre depuis si long-

temps commuenlcée. Pendant cet intervalle. St-Norbeit a eu à sa lite

le P. Lestan-ý, le 1'. Maistre. Mgrr 1litchot de IS(b2, 1W5i0, et depuis

ce temps M. Cloutier. En Uh08 le couvent recev ait le titre de _1iijlh
0Sc/, <w.

Si nous pa-,rcoutrons les rêgistres du couvent nous trouver( ns la

liste de 2,57)( élèves inscrits, et nous verrons que depuis I( ,4a

ont reç;u des (pllesdu departemnent de l'Education. Et finalement,

nous aurons le bonhieur de constater que cette maison d'cducation a

donné 19 relio'ieuses. Evidemmiient D)ieu a béni cette Seuvre coin-

niiencée au.ilieu du dénfîmeut et du sacrifice. C'est Lui qui a fait

prospý,rer cette maison d'Aducation, qlui Pa fait grax dir. et qui lui a
donné le succès dont elle se grlorifie aujourd'hui à si juste titre. - Deo

oinnis hionor et gloria." Il était par conséqluent tout naturel que la

premiière pensée en cet anniversaire heureux de 50 ans fut pour [ieu.
Aussi bien, on l'a compris. Le début des fêtes se fit à l'église; c'est

lâ. qu'au milieu 'lu chant et des pompes des cérémonies religieuses
mota vers le rrès-I-aut l'encens de nos pritýres. Mgr l'archevtque

s'istait au trône ayant -M. Giroux. curé de Ste-Anne des Chtnes,
comme diacre d'honneur et M. fléliveau, chancelier, comme sous'
diacre d'honneur.

MNgr l)ugras chanta la o-rand'mnesse ayant comme diacre d'office

M. Woodcutter. aumônier des Soeurs Grises de St-Boniface, et sous-

diacre M. Rousseait, curé àl Mariapolis. M. .Jos. Poitras. secrétaire de
Mgr l'archevêque, assistait comme maître de cérémonie.

Le sanctuaire était pieusement décoré. Les deux candélabres a'

vec leurs lampions rouges étaient du plus bel effet. Le chant

"<ous la direction dle M. Potvin, fut rendu par les anviennes élèves avec

vigrueur. Le morceau (le l'offertoire qilid retr'dflfffl J)oinio (le Mel-

vil chanté par Madanme A. Moissac et Melles Krism off, V. Eoy, A.
Boy. fut 1îorticuîlièreiuant beau.

Les quêteurs étaient M. A. Lord et _M. A. Châtpmagne.
Le sermon de circonstance fut donné par le R1. P. Tîrummnond,

s, .. 1l avait choisi comme texte les paroles dlu Lévitique: .sunf'iat
4l' ,lieon un/><eS ne XXV 5 . . Il montra le grand change-

mient que lie Christ apporta àX lii condition (le la femme. Elle, consi-
olerêe par l'antiquité comtue un être frivole, changeant. incapable

td'id ,s s ,rieîses, selon les paroles céli-bres d'un poète latin:

e't m'e s< rfeula femme a été placée de par le Christ,

dan:3 sion code divin, sur un pied d'égalité avec l'homme. Son rôle,!
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pour être dans le monde, apparemment effacé, est cependant très
grand. Elle a une mission sublime à remplir, miss7on de paix, rein-
plie au foyer où elle doit être comme l'ange de l famille, un sanc-

tuair, où brillent du plus vif éclat les vertus chrétiennes. C'est là, à
l'intérieur de la maison, loin du bruit de la politique, loin du tumul-
te des affaires, loin de l'agitation sociale, qu'elle joue son rôle et
qu'elle gouverne le monde. Après avoir stigmatisé au fer

rouge cette bête noire qui apparaît sur la scène du inonde et
qu'on est convenu d'appeler Ly f il nous parla du mmer-

te et de la grandeur de la vie religieuse, qui est, comme le disait le

soir Mgr l'archevêque, la t/he iidte de ce que doit être la femmue

chrétienne, à savoir une f*emme d'intérieur. Il parla de l'oeuvre de

l'éducation accomplie à St-Norbert par les Révérendes SSurs Grises

montrant l'importance de l'éducation catholique, car si on habitue

l'enfant à une atmosphère neutre, on verse par le fait mê4mn. dans

son cœur le poison de l'athéisme, le plus dangereux des. venins. Il

termina en félicitant les Sours Grises. en de-'mandant au'x fidèles,

de toujours les considérer comme tics institutrices zélées et intelli-

gentes, et en suppliant Dieu de verser sur elles l'abondance de ses

grâces.

La cérémonie religieuse terminée, tous les invités se rendirent

au couvent, et un superbe banquet. tout de famille, fut servi aux

hôtes. On comptait plus de 150 convives. A la fin du repas, le Dr La-
chance dit quelques mots au nom de la Présidente, et invita Mgr

l'archevêque à adresser la parole. Sa Grandeur remercia les dames

et toutes les organisatrices de la fête, et félicita les Soeurs Grises

de leur ouvre de St-Norbert. Il nous dit combien nous devons être

reconnaissants aux Sours Grises dont les ouvrea en ce pays sont si

connues. L'éducation qu'elles donnent au couvent de St-Norbert

leur fait honneur; c'est une éducation parfaite. Plusieurs autres a-

dressèrent tour à tour la parole. Il serait bien long de résumer tous

Ces discours. Un mot cependant de chaque.

M. Cloutier, faisant allusion au sermon du matin, nous dit:

"Chez les Juifs, c'était la coutume, le jour du jubilé de remettre ses

dettes. Or, le couvent de St-Norbert est endetté de $40.0() et moi

-d'autant."

q )e plus dit-il 4 la reconnaissance, nous a -t-on dit, est une fleur

94i pousse quelques années plus tard. Cependant j'affirme avec or-

gueil qu'au couvent de St-Norbert, la reconnaissance pousse pen-
dant le stage qu'on y fait."

M. Fletcher, le député ministre de l'Education, eut des paroles

de louange méritées à l'endroit des Sours Grises de St-Norbert. Il

eur exprima toute son admiration pour la solide éducation qu'elles

savent donner. Il parla en faveur de l'enseignement regieux reh-
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gious instruction, qui est le fondement de la morale. Ces paroles sor-
ties de la bouche de M. Fletcher lui font honneur.

Mgr Dugas affirma lui aussi que la reconnaissance pousse à St-Bo-
niface de bonne heure. Nous le félicitons d'avoir si bien défendu
les siens.

M. Giroux, curé de Ste-Anne des Chênes, le doyen du clergé
séculier, rappela certains souvenirs intéressants du Nieux-temps, no-
tamment son arrivée à St-Norbert, il y a 40 ans où il fut si généreu-
senent reçu chez les Sours Grises.

M. Goulet félicita M. Fletcher d'avoir affirmé sans crainte l'in-

portance et la nécessité de religious instruction. Il remercia les Sours
Grises d'avoir sauvé ce pays de la barbarie et de la sauvagerie.
Nous sommes arrivés, dit-il, à l'âge où la fleur de reconnaissance
doit avoir poussée. Montrons donc toute notre reconnaissance et
chantons-la à ces servantes du Seigneur qui ont tant fait pour nous."

M. Young, inspecteur des écoles publiques, émailla son discours
de petits traits personnels du plus vif intérêt. Il ne cacha pas son ad-
miration pour l'enseignement que donnent les Religieuses. Il fut, dit-il
vivement critiqué pour avoir en 1892 fait un rapport trop juste sur
l'enseignement donné au couvent de Ste-Anne des Chênes. " L'en-
seignement religieux dit-il, développe chez l'enfant le respect dû à
J'autorité."

Vers 3 heures, P.M., les Anciennes donnèrent une séance dramatique
et musicale au profit du couvent, séance pour laquelle elles méritent
toutes nos félicitations. On joua Yca ou le triomphe (le la .foi par
Marie Vernet, drame en 4 actes. Melles I. St-Germain, Y. Champa-
gne, A. Lamoureux, M. Bohémier, . Bohémier. E. Ross, B. Gosselin,
E. Gosselin, A. Campeau, A. Delorme, R. Goffart jouèrent les diffé-
rents rofles de la pièce, et certes elles rendirent très-bien ce drame
difficile.

Le reste du programme comprenait des morceaux de piano et de
déclamations.

Le Dr Lachance parla au nom de tous.
Il appuya surtout sur l'enseignement reçu au couvent qui est la

base de la vie et du succès futur. Au palais de Versailles dit-il, il y
a une petite chambre qui est toujours restie intacte, c'est celle de la
Reine Martyre Marie-Antoinette. Ainsi dit-il, nous pouvons subir des
changements dans notre vie, mais il y a une chose qui ne changera
pas, c'est la d(ignitédu chrétien que les religieuses ont déposée datte
notre âme.

L'adresse fut présentée par M. J. Lord.
A la fin de la séance, Melle A. Delorme présenta A la Rév. Mère

Filiatrault, Mère Générale, une offrande de fleurs, et Melle E. Ver-
rier une bourse au nom des anciens et anciennes élèves ($342.00).
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Monseigneur répondit au nom de la Mère Générale. Il félicita
les anciennes élèves d'avoir préparé une soance aussi intéressii.te.
Il félicita aussi les jeunes gens d'avoir pris part à l'orgailiationi de
ces fetes. Il évoqua le souvenir de la savante et regrettée Sovur Mar-
çott e.

Feu Mgr Ritchot, ancien curé de Saint-Norbart
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0>OY GENEREL'X.

Sa Grandeur annonça, au milieu des applaudissements. IFoffran-
dle généreuse donnée en cette circonstance aux Soeurs (de St-N'or-
lx.rt par MN. l'abbé Cherrier, offrande de $1 .000>.

Le soir, une nouvelle séance donnée cette fois par les élèves dIi
couvent. ]Il v eut morceaux de piano. un intéressant dialogue VC'

,rs d'or), où l'on raconta l'histoire de Mgr Provencher. Taché, Les-
tanc, Rituliot, (les fondatrices dlu couvent de St-Norbert. Adresse en
français et en anglais par Nielles V. Chabot et S. .Joyal. L'q/1 j/hibet

idre~,t.hommage des plus j unes élèves, fut délicieux. Nous-
voudrions pouvoir le transcrire; cette voix (des jeunes est toujours 1si
tendre:- et si sinve"re.

Monseigneur répo(ndit aux adresses en franç;ais et en anglais et-
M. le député Bernier adressa quelques mots. La journée était finie,
et tous quittâ.rent~ le couvent, emlportant avec eux l'admiration et l'es-
tiîne pour une maison d'Education qui sait produire des oeuvres si
touchantes et si sérieuses.

Avant de terminer ce compte-rendu, nous voulons adresser desý
r~emerciemnents à toutes~ celles et ceux qui ont préparé ces fêtes. en~
pirticulier à Madame M. Champagne de St-Norbert, Présidente du-
Camité d'organisation, Madame F. Laporte de St-Norbert Vicedf'ré-
sidente, Melle A. Roy 'Irésoriére, Melle 0. Boy Secrétaire, Melle B.-
1lfieuraux qui s'est' occupée de la partie mnusicale, et ài Monsieur
J. Lord, qui s'est occupe~ (le la piartie des jeunes gens. A tous
nous disons un cordial merci au nom de tous.

ELEVES D)E ST-NORT3ERT D)EVEiNUES RIELIGIEUSES

Rév. Sr S. Delorme I8'73ý
NI. IRoy-Lauzier 1891
E. Perreault Ste-Eléonore I895ý
Z. Chartier Girouard 1894
M. NieDougall 1 896ý
A. Bonin 189K

"E. Richard Taloie 1901
M. N. Vermette St-Placide 10
L. M. Goulet St-Matliieu 10
V . D)elorme 1905->
M . A. Laurendeau 1906~
E. Lahine 1q0wý
B. Cormier Audette 1 90(
Garand 9'
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G. Delormie Basilisse 10
F. Bertrand Alice 190à

14C. Nadeau Jean Gualbert

2o Minisuj, fssionn aire <le jvi

llèv. Sr E. Lemay missionnaire au Japon

3o Ci1euesds 'aq-P1i' es

li.-v. Sr C. Bonin M. Hélène
A. Blanvhard M. Ange
M. T. Collin

/SupJ/idur w. du oueut (le ,St-NOjv(ret d<j8h I58 >1L

Sr Laurent 1858 - 1861
Sr Lassiseraye 1861 186a

Sr Dusseault 1863 1874
Sr Laurent180-8î
Sr Ste-Thérèse 1872 -1877

Sr Brazeau 1877 - 1879

Sr Fisette 1879 _- 1882
Sr Dusseault 1882 -1888

Sr Ste-Thérèse 1888 -- 1893
Sr Lespérance 1893 -1894

Sr Ethier 1894 - 1897
Sr Ste-Geneviève 1897 1899
Sr I)udemaino 1899 -1903

Sr Marcotte 1903- 1 Dol

Sr Lagarde 1905

A]DRIESSE PIIESEN TEE l'Ali

LES ANCIENS ELEVES D)E ST-ýNOIBERIT.

-4 "x ','rue A/Vf-lr8 de la ('/eari du courent dle kSt-Nôbet

Itevéren(les Soeurs.

Cinqanteannées d'un labeur incessant ont transformé hit petite-

Chore d'aurois un Un mgfqu édifice qui fait honneur àt notre.

Les anciens élèves :j (lui vous avez prodigué les bienfaits d'une-

eolide instruction primaire se comptent maintenant par centaines.

Parmi les bonsl sentiments que vous avez cuiltivés chez eux, la

leconnaissance. occupe toujours sa large place, et c'est parce qu'ils.

UOflt heureux de pouvoir -vous la p)rouver dans ctte circonstance

q'.uI Sont acourus avec empressement AX l'appel de leur Afiu _Jlater.

Permiettez-nous dje l'avouer hautement. Nous comprenons mainl-
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tenant, mieux que lorsque nous en étions l'objet, la grandeur de vo-
tre dévouement et de votre amour pour la jeunesse.

L'âme bonne, mais encore craintive, que la famille vous confie,
Vous la rendez à la société, as.ez ferme pour surmonter les premières
épreuves de la vie. Non contentes ('orner l'intelligence des élèves
qui vous sont confiés, en leur donnant la connaissance des matières
exigées au programme des études, vous vous exercez encore, et sur-
tout, à façonner leurs cœurs dans le désir du bien pour qu'ils ne s'é-

c-artent pas de la voix droite où vous guidez leurs jeunes pas. Vous
continuez l'Suvre que la mère a commencée.

Quelle belle mais délicate et difficile mission ! Vous l'avez emr-
brassée à l'appel divin et cette mission vous Pavez dignement rem-

plie. Vous y avez mis tout votre cœur et toute votre énergie. Avec
l'obstacle à vaincre votre courage grandissait. Vous avez prêché par
l'exemple ce que vous avez enseigné par la parole et le succès a jailil
de la source intarissable de votre charité et de votre dévouement.
D'école primaire votre couvent est devenu école secondaire et au-

jourd'hiii, grace a votre travail éclairé et persévérant, nous sommes
fiers de lui voir porter le titre si bien mérité deligh School.

Il est vrai que les compliments ne peuvent atteindre la religieu-
se, mais dans le travail toujours ardu et ingrat que vous vous impo-
sez pour le public, il est vrai aussi qu'il doit être reconfortant de
sentir qu'il y a près de vous des amis qui se rappellent le passé, sa-
vent apprécier vos efforts. Et c'est pour cola que nous avons laissé

parler notre cœur.
Maintenant notre reconnaissance aussi voudrait vous dire quel-

qiue chose, elle désirerait vous dire beaucoup. Malheureusement no-
tre fortune de bons souvenirs et de bons sentiments est de beaucoup
supérieure à notre fortune pécuniaire. Néanmoins. Révéîendes Sours
c'est avec bonheur qlue nous vous prions de bien vouloir accepter
cette petite somme destinée -à vous aider un peu dans loSuvre subli-
me que vous poursuivez avec tant de désintéressement. Elle est bien
minime, mais nous ne doutons pa- qu'elle vons sera agréable, puis-

qu'elle est accompagnée des meilleurs souhaits et (les voeux les plus
sincèries qui sont symbolisés dans ces fleurs que vos anciens élèveS

Vous prient d'agréer.

Les anciens élèves du Couvent ,par Joseph Lord.
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ADRESSES PRESENTEES PAR

LES ELEVES DU COUVENT DE ST-NORBERT.

EN FRANCAIs.

Monseigneur. Révérends Messieurs, Révérendes irs,

Mesdames et Messieurs.

En levant la vue sur une assemblée aussi distinguée venue pour
honorer de sa présence les splendeurs d'un Julé d'Or, le sentiment

le plus naturel devrait être <le vouloir passer à une parole plus habi-

le la tâche de remercier dignement de la bienveillante condescen-

dance avec laquelle on a daigné accueillir la prière d'une visite à

cette maison en cet anniversaire; mais depuis la prenière heure de ce

jour radieux nos âmes se soot ouvertes à une légitime et joyeuse e-

'notion et il leur tarde de la traduire à leur manière.
Sans doute, plusieurs raisons nous invitaient à cette manifesta-

tion de nos sentiments, mais veuillez croire, Mlonseigneur Réverends

Messieurs Mesdames et Messieurs, qu'il n'en est pas de plus pres-
$ante que la reconnaissance.

En ce moment nos remerciements s'adressent particulièrement A
vous, Monseigneur, qui, par un privilège auquel nous n'avions pas le

droit de prétendre, avez aujourdhui, en rehaussant de votre présen-

ee ces Noces d'Or, crée des joies, à nul autre, pareilles.

Combien il nous est doux de dire que dans cette maison, Mon-
1eigneur, votre nom est intimement lié à ceux des apôtres que nous

venons acclamer dans toute la reconnaissance de nos cœurs.

Qu'il nous soit permis d'offrir ici nos remerciements aux digni
taires eclésiastiques (lui entourent Votre Grandeur, en ce moment,

et en particulier au Rlévérendissiie Mgr I Dugas, votre digne Vicaire

Général.
Le sympathique clergé accouru de toutes parts pour assister aux

fêtes inoubliables de ce 25 novembre, nous représente bien les bon-
é ineffables de notre sa:nte Mère l'Eglise, voulant honorer une

ouvre fond4e par des hionimes illustres, que la foi éternise dans une

gloire qui ne périt pas, et nous le remercions de sa condescendance.

Notre reconnaissance n'est pas moins sincère envers vous tous

a'nis dévoués de l'éducation qui avez bien voulu oublier vos soucis

Pour vous réjouir avec nous.
En ce jour de douces réminiscences nous avons jeté un regard

'hir un passé déjà lointain. Oh ! que de délicieux souvenirs nous y

avons trouvés ! Ils ne sont pas de nous- vous avez pu le constater,

%1s des mains pieuses les ont recueillis avec soin, elles en ont nour-

l ros cSurs; car, le cœur, s'il vit d'espérance, a bien encore un au.
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tre aliment: la douce souvenance d'uni temps (lui n'est pls est lin

charme puissant qui l'attire et l'entraine.
Combien Plut, grand serait ce charme si, au soir de ce glorieux

Cinquantenaire, nous pouvions appuyer thivafliage ý-ir iisit ne d'u-
ne maison qui a prodigué à~ des milliers d*enfants tot ce quîi petit
procurer une éducation chrétienne. donnée avec le zèle qui caractèri-
se les oeuvres nées de l'inspiration divine, mîais lcs infati 'gables oLk

vrières de la p)remière. de la deuxième conmue de la tiièeheurte
n'ont pas voulu que leurs Seuvres fussent écrites aihleui s qu'au -L ï-
c,'e de vie

Avons-nous eu tort de penser ne pouvoir muieux comnbler vette-
la,'une qu'on re lisant le mérite des Apô^tres qlui se sont assuré le
<i, cnreux concours de ces religieuses avides de se dévouer à 'oeu

v re qu'ils avaient à~ coeur, qui a grandi .1 l'ombre dlu sanctuaire miar-
quée de la b ,n,'ldiction de 1 ieu, 1heureux sy* mbole (lui nous rappelle
que l'enseignmeme nt le plus véritable et le plus solide est celui qui
s'appuie sur la religion ?

Il nous semble qule non. Nous avons donc' la confiance que nos
modestes efforts, s'ils n'ont pas entièrement répondu -à votre attente,
nous ont au moins un peu intéressés et de nouveau nous Vous disons

Lisez aussi dans nos aines, Monseig-neur. tous les voeux qui nw
peuvent arriver sur les lèvres et qlue Votre bénédiction descende sur
nous; pour la recueillir nous sommes àt vos genoux.

E N AN GLAI1S.

Your Grace, Ileverend Fathers, Reverend Sisters,

Ladies and Gentlemen.

The golden glory of fifty precious cycles bas this vear falleil
upon our betloved Alina Mater and its mellowed radiance reaching
afar has invitinglv suiiimmoned alI who were once cau'cd for that cho.
rishect mother toîmeet again beneath the roof su hiallowed by endea-
ring rueiuories of the past.

Delioghtfiil it is oit this ineniorable circuinstance te ineet friendS4
of the long) agyo but no less agrrecable it is for the prescrnt .inimates of

this institution to welcomie distingyuislbed visitorz reoing ihtez
at the day .wbicli places this fiftieth bright gemi in the golden croWil
of vears.

Iltence to von, My Lord, Reverend Fathers. lZeverend SisterS'
Ladies and Gentlemen we extend our most cordial and hîeartfelt

thanks for your kind assistance on this joyous anniversary ýommiiemo')
ratingr the founding, of one of the first achools on the banks of the
lRed River.
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Wli.v flot retraceý our steps andi linger auiongst })ast inemories ?

(r'eat that little seblool liouse strug()gliiig) infli existence and

Ceonpareý it w~itl tijis struicturo of architectural grandeur whicbi repla-

CeLs it ai the pr-ýsent da v.
-i n the fourndînir of sucli a seliool, ifl an iinseîtthd cttinrv, wx'ho

Wmi>iltl fai I t>> se t1ltt(IStC ajluost ilisiirmoointai)le in their pon.

'(lCt4>Ls stieno-tl andit vaiirliaet iitv Iiaditi 10e t>' rc.iIi. Yet in

$P>ite ut a il >>pj sitiult perseverance rasdour, clliN ent sch<oi lu its
JIresent poition nitck u u itrn zeal aind indîoiutable et-

forts <if îur Peeedlastor and Rýevvei'nt 'itcbi5 1vîs ittil(s

vlol ) u(iipied Nvitl it i n gratitude, since fiftv N'cars. liere go. lind

an i Ile develîoment of the mind andi~'a s tîiý more neces-
84try, tilt. îultîvatjîui if thje beart.

Yes. tiftv vears lbave roi led hv siniie t liuse ,val s iirst i'est)Iflte(

hieJtl noise a'n"ti ciaiutr of joyful eblidren. Fift.v Years since voutiftui

fiiids first took the ste1> t> toil and struggle up ilie bill of 1,now'letl-

ge. Tleifew \ver, tile hirrowed ciie'ks or tlîîîiigiYitfu i broNNs. 1)Ut tu-

{ila\ iii)N ma in%, ev~e n aîuonog the numo iibr liere present are 1 îrouid to

'elill our Beioved Couvent as Ilîcir .1luo biUi w]ierein the day of

life looked brighit and unobscuret by tbireatening clouds; 11,rou O-I

tbis 1)eauttifiil delIusion lias long si nce dlisp)ell >d bave You forgJt t en

tbose lialpp davs ilave tý1 l ev vanislîed troîn vour ni id lea vîng not

'nie Iliotigli ? (ii! nio it canno t be

Mueuorv' loves tu liriger aîrourîd the' oldi faujiliar spot and t> re-

,-a,, the pairs anti 1 leitsires of the past, t'verv diear and fond remei-

"rance, ex'erY tl>ouglit of joY or sorrow, coines siowly steaiing bîck-,

imfparting to te soul a feel 1ing of in expre.sîble delight.

Yes, jov andi bappiness fi ail bearts. on tbis. the bappy ard

.i5iciouis ainniversar%- of te golden , 1ubilee ut our school. And we

th e hreson pupils of thiis ýonnent, could we reinain insensib>le to the

* gn1itV ut tis oc2casio>n ?' could we look on. unrnoved and refuse tb

»n1 n'~ thet eoîiiliiî>f lippîn ess . Su-ýtre lv nît. it wvouid be aîn aet of in-

J9ratitude tîw a rds a il %Vho liave si) k i nlv de igned tu ionour us. tlîis
'ýVening, bi, tlieir l. seîe

Bel ievr thierefore. k nd visitors tihat the present occasioin xvili

"ýrsta nd foriiost amîngo the mia nv lîappv festivals of titis, Con vent
4nci wll,î, in after vears o>ir tiouilits re*vert t>>tht titivs wespent

W;%itliin titese, walis, tlîev %viii fundclv cling and entwtfle tîteinselves

.Ltnhtîrliirne tif tluis apwdav.

Permîit us t>> add tduat v'ur preselice at iluir celebration is t110

r>wnno glr of fl~otis da. since it gives us flie golden upportunity
PUbicl prclamin liw sincerelY m-e a 1>pteciîlte the encourage,

Itient IlIlov erebvy given.


